
Dimanche, 27ème Semaine du Temps Ordinaire 2019C 
 Nous parlons des croyants et des non-croyants comme s’il s’agissait de deux 
groupes bien définis : les uns ont la foi, les autres pas. 
En réalité, il n’en est rien : presque toujours, dans le cœur de l’Homme, il y a à la 
fois un croyant et un non-croyant. 
Il y quelques années, Claude Lévi-Strauss déclarait : « La question de Dieu ne me 
préoccupe pas ; pour moi, il est absolument tolérable de vivre conscient que 
je ne pourrai jamais m’expliquer la totalité de l’univers. » 

Pour ces non-croyants, l’univers est une « réalité inexplicable », dont l’origine et la 
finalité sont insondables, mais finalement, ces questions n’ont pour eux que peu 
d’intérêt. 

Si — comme croyants — nous nous singularisons par rapport à ces personnes, ce 
n’est pas parce que nous essayons de dire quelque chose sur Dieu alors qu’ils nient 
ce que nous confessons. Ce serait mal comprendre les chose. 
Le questionnement sur le Mystère de l’univers est inévitable pour chaque être 
humain. Ce qui devrait nous distinguer vraiment de ceux qui refusent de croire, 
serait que nous osions nous abandonner avec confiance à ce Mystère qui 
sous-tend la totalité de l’univers. 

Karl Rahner soulignait que cet abandon est « l’audace la plus grande de 
l’homme ». L’infime particule du cosmos que nous sommes se risque à se mettre 
en relation avec la totalité incompréhensible et fondatrice de l’univers — et de plus,
—  en confiant en sa Puissance et en son Amour. 
Comme Chrétiens, nous devrions prendre davantage conscience de cette 
incroyable audace qu’il y a à confier en ce Mystère que l’on appelle Dieu.

Le message essentiel de Jésus est justement de nous convier à confier 
inconditionnellement en ce Mystère qui est à l’origine de tout. 
C’est ce qu’il répétera sans jamais se lasser : « N’ayez pas peur… » ; « Confiez en 
Dieu… » ; « Appelez-le Père… » ; « Il prend soin de vous… » ; Il affirmera même : 
« Les cheveux de votre tête sont tous comptés… »1

Cette foi radicale en Dieu est la source de toute vraie prière. 
Prier n’est pas une occupation, une activité de plus. C’est l’action la plus sérieuse 
et la plus déterminante de la personne, puisque dans la prière, nous nous 
intégrons à ce Mystère en nous reconnaissant comme des créatures qui ont leur 
fondement en Dieu.
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Si l’Homme s’éloigne de Dieu aujourd’hui, ce n’est pas qu’il soit convaincu de son 
inexistence, mais parce qu’il n’ose pas — par peur ou par orgueil — confier et 
s’abandonner à Lui. 

Le premier pas vers une foi effective consisterait pour beaucoup à se prostrer 
devant ce Mystère insondable et bienveillant de l’univers pour oser l’appeler : 
« Père ». 

En ces temps où notre foi semble chanceler, notre prière devrait être celle que font 
les disciples à Jésus : « Augmente en nous la foi ! » 
Augmente en nous la foi pour vivre nous aussi ta passion pour Dieu et ta 
compassion pour les hommes. 
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